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L I V R E . X 

LES ANGES ET LES DÉMONS 

CHAPITRE I 

LES ANGES 

1. — Ange dérive du latin angélus, qui traduit littéralement le 

grecayy&oç ; il signifie envoyé, messager. L'ange est, en effet, le 

héraut de Dieu dans ses rapports avec la terre. 

2. — Il y a quatre opinions sur le moment précis de la création 

des anges. Dans la première, ils correspondent au premier jour, qui 

est celui de la lumière ; le xni c siècle, à Chartres, les fait créer en 

même temps que le firmament où il les* place, c'est-à-dire le second 

jour ; dans les livres d'heures, ils sont créés seulement au cin­

quième : Dieu, par sa bénédiction, les faitéclore dans le ciel, où ils 

apparaissent à mi-corps et alors leur est appliqué ce texte de la 

Genèse : « Creavit Deus omnem animam viventem secundum ge-

nussuum » (i, 21) ; enfin, ils auraient suivi la création matérielle, 

dont ils sont le complément {fresque de Buffumalco,au Campo santo 

de Pise, xiv e s.). 

3 . — Le nombre des anges est considérable. En effet, Notre 
n i 
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Seigneur, lors de sa Passion,dit à Saint Pierre: «An putas quia non 

possum rogare Patrem meum, et exhibebit mihi modo plusquam 

duodecim legiones angelorum? » {S. Mntth^ xxvi, 53). 

4. — Les anges étant de purs esprits, l'art a dû, pour les rendre 

visibles, leur donner une forme matérielle : il a pris, en consé­

quence, la plus belle et la plus noble, qui est la forme humaine 

que souvent il a cherché à idéaliser, pour la rendre le plus imma­

térielle possible. 

Deux systèmes ont été adoptés: l'ange a clé figuré homme ou 

enfant^ vêtu ou «//, avec ou sans sexe. 

L'homme est un adolescent, à figure imberbe ou un homme fait, 

de vingt-cinq à trente ans, mais sans barbe, pour exprimer sa 

jeunesse éternelle. Lorsque les trois Maries arrivent au sépulcre, 

elles y rencontrent un ange sous les traits d'un jeune homme: 

« tët inlrocuntes in monumentum, viderunt juvenem sedentem in 

dextris, coopertum stola candida » (S. ilurc, xvi, 5.). A l'Ascen­

sion, ce sont deux /tommes qui parlent aux apôtres : « Gumque in-

luerentur in cœlum eunlem illum, ecce duo viri astiterunt juxta 

i l los in vestibus albis » (Aet. apost^ i, lu). Aussi l'art des premiers 

siècles n'a-t-il pas donné d'ailes à ses anges, ce qui les rend encore 

plus semblables h des hommes. 

La virilité des traits et du corps n'entraîne nullement la consta­

tation du sexe, erreur grave dans laquelle est tombée la renais­

sance et que contredit formellement l'Évangile: « Gum enim a 

mortuis resurrexerint, nequo nubent neque nubentur, sed sunt si-

cut angeli in cœlis * (6\ Marc, xn , 25). Le sexe masculin, le 

seul qui leur ait été donné, ne convient pas, puisqu'il est le signe 

de l'infirmité et du mariage, deux choses purement matérielles, en 

rapport avec la terre. 

La forme en enfant se manifeste surtout à partir de la renais­

sance et on Ta adoptée comme symbole de candeur et d'inno­

cence. 

5. — Le corps a été figuré de deux manières, en entier ou par 
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parties seulement. Entier, c'est l'homme complet; par parties, on 

lui enlève successivement les pieds, les jambes et le buste. De la 

sorte il est de moins en moins matériel et réduit à l'élément indis­

pensable pour représenter une créature vivante et intelligente. 

Le corps alourdit l'être: en lui cnleva:it les pieds, on le dégage 

de la terre. L'école giottesque les supprime ou tout au moins les 

dissimule sous une longue robe traînante. 

La partie inférieure du corps, dont la Fonction est foule animale, 

a été également omise parles peintres italiens du xiv c siècle, qui 

ont compris que la forme humaine ne comportait ni les besoins ni 

les passions de l'humanité. L'ange en buslc émerge dès nuages et 

les facultés dont il est doué se condensent dans sa poitrine, où bat 

le cœur, et dans sa tête, siège de l'intelligence 

Enfin, le corps, diminué de plus en plus, ne garde plus qu'une 

tête, ce qui donne encore davantage l'idée d'un être ne vivant au­

cunement de la vie matérielle et terrestre. Cette forme a prévalu 

surtout depuis la renaissance. 

0. —Trois choses caractérisent l'ange: le nimbe, les pieds nus 

et les ailes. Le nimbe est l'attribut de la sainteté; on le complète 

souvent par le diadème, qui signifie lu gloire. La nudité des pieds 

est un signe de mission dans le monde et de glorification ; cepen­

dant elle n'est pas toujours absolue: en Italie, on ajoute des san­

dales, ce qui est l'équivalent, tandis que les Byzantins et les Latins, 

qui ont subi l'influence de l'Orient, chaussent les pieds de brode­

quins. 

Les ailes sont utiles pour remplir la mission confiée et pour 

exprimer la rapidité avec laquelle s'accomplit le commandement 

reçu. Elles sont comme celles des oiseaux, en plumes blanches 

ou multicolores : au x v e siècle, on adopta de préférence les plumes 

de paon (tapisseries de la cath. d'Angers). 11 y en a deux, fixées 

aux épaules; quelquefois quatre, dont deux couvrent la partie in­

férieure du corps; ou encore six, dont deux attachées au cou et 

dressées derrière la tête, de façon à dessiner une croix. Les ailes 
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sont abaissées, au repos; volantes% quand îl y a un ordre à exécuter ; 

un système mixte consiste à abaisser une aile et dresser l'autre, ce 

qui indique une mission temporaire. 

7. — Les anges habitent le ciel et se groupent autour de Dieu : 

« Et omnes angeli stabant in circuitu throni » (Off. de la Tous­

saint). Ils émergent des nuages ou volent dans les airs. Sur terre, 

ils remplissent la mission spéciale qui leur a été assignée. 

8. — Leur costume comprend un ou deux vêtements, tunique 

seule ou tunique et manteau, de couleur blanche, comme le dit 

l'Evangile. La tunique est longue, en forme de robe, recouvrant 

parfois les pieds, ceinte \\ la taille et souvent ornée d'orfrois; la 

renaissance l'échancre sur les côtés, de manière à ne pas gêner 

la marche, mais à produire un effet do nu et ajoute souvent une 

seconde ceinture sous les aisselles. Le manteau se jette sur les 

épaules et est ramené en avant. 

Au xv e siècle, on les revêt de F aube et de Famict à paiement ; 

puis on y ajoute une étolc croisée sur la poitrine et aussi une 

dalmatique ou une chape de couleur, parce que les considérant 

comme ministres de Dieu, on leur attribue les mômes vêtements 

qu'aux ministres des autels. 

9. — Leurs attributs ordinaires sont: un bdlon pommelé, signe 

distinctif de leur mission ; un bouclier, quand ils combattent; un 

étendard^ car ils appartiennent à la milice céleste ; le [/lobe du 

monde, pour exprimer la puissance céleste qui les délègue; un 

glaive ou une lance, qui en fait des guerriers ; nno palme, symbole 

du triomphe ; le sceau de Dieu, marqué d'une croix ou du chrismo ; 

un sceptre, car ils représontent le roi des cieux ; des yeuxt répartis 

sur les ailes, car ils voient tout. 

1 0 . — A consulter. Didrou, Iconoyraphie des anges, dans les 

Annales archéologiques, t. XI, XIF, XVIII ; Yan Drivai JJiconographie 

des anges (Arras 18(W, in 8°), extr. de la Revue de l'art chrétien, 

t. x. 

i l . — Types iconographiques. Fig. 107. Ange en lôte ailée, par 
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CHAPITRE 11 

LES FONCTIONS DES ANGES 

1. — Les fonctions des anges sont multiples: cependant on peut 

les diviser en deux catégories, suivant que leur rôle est historique 

ou mystique. 

J'entends par rôle historique celai que leur assigne la Bible ou 

qui est mentionné dans la liturgie et les vies des saints: il en sera 

question le cas échéant. 

Le rôle mystique est une conception purement artistique et qui 

repose sur un sentiment pieux. 

2. — Les anges forment, au ciel, la cour céleste, attendant les 

ordres de Dieu, le louant et l'adorant : « Ceciderunt in conspeetu 

throni in faciès suas et adoraverunt Deum. » [Off. de la Toussaint). 

Le Christ, dans 'sa vie mortelle, les associe à sa naissance, à sa 

fuite en Egypte, au baptême, où ils tiennent les vêtements; à sa 

passion, dont ils portent les instruments ; à sa mort, qu'ils pleu­

rent et où ils recueillent son sang ; à sa déposition de la croix, 

soutenant le cadavre ; à son ascension, soulevant son auréole, de 

même qu'à sa majesté et enfin l'escortant au jugement dernier. 

Porugin, xv e s. — Fig. 198. Ango à six ailes ocellées, x i i r s . — 

Fig. 199. Ange sans jambes, xiv° s. — Fig. 200. Ange chaussé, 

x n e s. — Fig. 201. Ange sandale, x u c s. — Fig. 202. Ange en aube : 

armoire de Noyon, xiv° s. — Fig. 203. Ange chape : chasse de 

sainte Ursule, x v e s. — Fig. 201. Ange avec le bâton pomiaoié, 

ivoire grec, x° s. — Fig. 205. Ange tenant le siqnum Dei : coupe 

émailléc au Louvre, xm° s. 
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La Vierge y a droit également ; ils la servent au temple, l'enlè • 

vent n son assomption, la couronnent et assistent à son t r iomphe. 

L'Eglise la proclame reine des anges , « regina ange lorum, domi­

na angelorum, » élevée au-dessus des anges : « Exaltata est Sancta 

Dei genitr ix super choros angelorum ad crrlestia régna » (Off> de 

l'Assomption). 

Souvent, ils escortent les sa ints , portant leurs a t t r ibuts . 

3. —Relat ivement aux âmes, ils les portent au ciel, les appellent 

au jugemen t dernier , font la séparation des bons et des méchan ts , 

donnant des couronnes aux élus, introduisant dans le séjour des 

bienheureux : « In paradisum d e d u c a n t t e angeli . Chorus ange ­

lorum te suscipiat. Occurrite, angeli Domini, suscipientes a n i m a m 

cjus, offorentes cam in conspectu Altissimi. » (Rit. Rom.) 

4. — Sur terre, on leur remet aux mains les ins t ruments du 

saint sacrifice (cath. de Reims, x n i c s.), ils soutiennent, le croissant 

de l 'ostensoir, portent les saintes reliques, Pécusson des dona­

teurs ou des défunts, veillent sur les tombes: « Deus, cujus mise-

rat ione animai fidelium requiescunt , hune t u m u l u m benedicere 

dignare eique angelum tuum sanc tum députa custodem. » (Rit. 

Rom.) 

5. — Les anges sont debout* h genoux, votants, suivant leur 

rôle. 

Agenouilés, ils adorent, soit Dieu, soit l 'Eucharistie, qu'ils regar­

dent en face, car c'est le xvn 0 siècle seulement qui a eu l'idée 

saugrenue de leur faire baisser les yeux, témoin cette hymne du 

bréviaire parisien : « Nubuntque vultus angeli. » 

AcoIytkeS) ils t iennent un chandelier ou un encensoir., pour hono­

rer Dieu, la Vierge, les saints et les défunts. 

Musiciens, ils chantent et s 'accompagnent d ' ins t ruments divers. 

On leur met alors entre les ma ins un rouleau noté , un livre ins­

crit au Sanctus, un phylactère écri t . 

fi. — Dans l'Apocalypse, sept anges sont spécialement chargés 

de châtier la terre : ils sonnent de la trompette et chacun d'eux 
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CHAPITRE III 

L E S A N G E S G A R D I E N S 

1. — Chaque fidèle, au baptême, est mis sous la protection d'un 

ange spécial, qui l'assiste pendant sa vie et h sa mort . La liturgie 

a, le premier octobre, une fête des saints anges gardiens,mais elle 

est d'institution récente . 

2. — Il en est de même de l ' iconographie, qui ne remonte pas 

au-delà du xvn c siècle. 

L'ange prend par la ma in un enfant, pour le conduire au ciel 

qu'il lui montre et le détourner soit du démon, représenté par "un 

serpent, soit de Y enfer \ il lui apprend aussi à prier. Sur une toile de 

1018, à l'église de Sainte Pudent ienne, à Rome, l'enfant estnw, c'est-

dire sans défense : il tient son cœur à la main, emblème de sa cha­

rité ; une aigret te de feu brille sur sa tête, pour indiquer sa foi et 

Fange lui présente une ancre d'or, c'est dire qu'il lui enseigne la 

pra t ique des. trois vertus théologales. 

La scène se complète par cette inscription, gravée à la frise de 

la porte Angélique, à Rome : « Angelis suis mandavi t de te ut 

custodiant te in omnibus viis tuis» (Ps. xc, 11) ou cette autre, rele-

préside à un fléau : « Et septem angeli , qui habebant septem tubas, 

p rœparaverun t se ut tuba canerent . Et primus angélus tuba cecinit 

et facta est g rando et ignis mixta in sanguine et missum est in 

t e r ram et tert ia pars te rne combusta est. » {Ap.7 vin, G, 7.) 

7. — Types iconographiques. Fig. 20<>. Ange thuriféraire, tombe 

du xiv e s., a Châlons sur Marne. —Fig .207 . Ange céroféraire, clo­

che de Joigny, xv e s. — Fig. 208. Ange présentant des couron­

nes aux élus : tombe de Châlons, xiv e s. 
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vée dans l 'archidiocèse de Bénévent : « Datus sum tibi ut praeco-

dam et custodiam te in via et in t roducam le ad cœlum. » [ExocL, 

XXIII.) 

3 .—L' iconographie a aussi préposé des anges à la garde des 

planètes : au xia c siècle surtout, le soleil et la lune sont tenus par 

des anges . 

4. — Type iconographique. Fig. 209. Ange gard ien défendant 

une jeune fille contre l 'assaut du démon, miniature du xvn° s. 

CHAPITRE IV 

LES A N G E S A P O G R Y P H E S 

1. — Le moyen âge a invoqué des anges que l'Eglise ne recon­

naît pas et qu'elle a m ê m e formellement condamnés , en t r ' au t res au 

v m e siècle, au concile de Rome présidé par le pape Zachar ie . Les 

gnostiques en sont probablement les auteurs, la magie a cont inué. 

2. — Dans les mosaïques de Rome et de Ravenne, le Christ est 

assisté par quatre archanges.Trois sont connus : Michel,Gabriel et 

Raphaël ; le quatr ième est Uriel, nommé trois fois dans le 4« livre 

d'Esdras: « Angélus.qui missus est ad me,cui nomen Uriel » (rv,i); 

« Mihi mandavi t Uriel angélus » (v, 20) ; «Ubi est Uriel angé ­

lus ? » (x, 28). Uriel est désigné nommément sur le moule h vase 

l i turgique du musée d'Orléans (vn cs.), et le nœud d 'une crosse 

d'ivoire du Musée de Lyon (xi c s.) Il était invoqué à Milan. 

A la fin du xv° siècle, Pérugin a peint au Vatican les quatre ar­

changes : Michel, Gabriel, Raphaël et Uriel. 

3. — Au maHyrium de Poitiers, et sur le moule d'Orléans, le qua­

trième ange est appelé Raguel. Or Raguel est précisément un de 
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CHAPITRE V 

LES NEUF CHOEURS DES AfiGES 

1. — Les anges ne sont pas tous égaux ; entr'euxest établie une 

hiérarchie, basée ô la fois sur l'enseignement de S. Paul, de 

S. Denis l'Aréopagiteet de la liturgie. 

S- Paul nomme les Principautés, les Puissances, les Vertus, • les 

Dominations et les Trônes (AdEphes., i, 20-21 ; adColossen.ji, 16)". 

Les préfaces de la messe désignent les Anges, les Archanges, les 

Trônes, les Dominations, les Puissances, les Vertus et les Séra­

phins. Dans le Te Deum, nous n'avons que les Anges, les Cieux ou 

Trônes, les Chérubins, les Séraphins et les Puissances. Cette 

nomenclature est incomplète, parce qu'elle ne comprend que cinq 

ou sept ordres d'anges. 

S. Denis, plus explicite, établit trois familles, chacune de trois 

groupes : 

Conseillers; 

Séraphins. 

Chérubins, 

Trônes. 

Gouverneurs : 

Dominations, 

Vertus, 

Puissances. 

Ministres : 

Principautés, 

Archanges, 

Anges. 

2 . — Les Séraphins, wSeraphim», sont nu premier rang. En hé-

breu, Seraphim veut dire brûler : ce sont les anges do l'amour. 

Ils ont donc l'ardeur et la couleur du feu ; ils sont complètement 

rouges, visages et ailes. Les ailes, au nombre de six, couvrent en-

ceux qui, avec Uriel, ont été réprouvés au concile romain. Ce 
nom signifie Pasior Dei. 
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tièroment le corps. On leur met en main une épée flamboyante ou 

des flamme* (onth. de Chartres, \ n f s . ) , et chez les Byzantins, un 

double flnhelhnn avec l'inscription : Saint, saint, saint, ; au tom­

beau de S. Pierre de Vérone, h Milan (1338), ils tiennnent un chan­

delier allumé. Ce fut un séraphin qui purifia les lèvres d'Isaïc avec 

un charbon ardent, un dos deux qui formaient le trône de Dieu : 

* Vidi Dominum sedentpm super solium excelsum et clcvatum... 

Seraphim stabant super illud, sex nia? uni et sex alœ alteri : dua-

bus velabant faciemejus, et duabus velabant pedes ejus et dua-

bus volabant et elamabant alter ad altcrum et dicebant: Sanc-

tus, Sanclus, Sanetus, Domînus Dous exercituum, plena est omiiis 

terra gloriaejus » (Is., vi, 1-3). 

L'ordre des Séraphins fut fondé en Suède l'an 1334. Les che­

valiers portaient au cou un collier, formé de têtes de séra­

phins ailées, or et rouge, alternant avec des croix à double croi­

sillon ; le médaillon qui y pendait était marqué au monogramme 

du nom do Jésus, accompagné des quatre clous de la Passion, sur 

champ d'azur. 

3. — Cherubim-, en hébreu, signifie proche,assistant. Anges de la 

doctrine, les Chérubins ont six ailes, entourant une tete seule, 

sans corps apparent: le tout est bleu. Deux chérubins étendaient 

leurs ailes versTarche d'alliance, comme Dieu l'avait commandé 

à Moïse: » Duos quoque cherubim aureos et productiles faciès ex 

utraque parte oraculi. Cherubim unus sit inlalere uno et alter in 

altero. Utrumque latus propitiatorii tegant, expandentes alas et 

operientes oraculum, respiciantquo se mutuo versis vultibus » 

(Exod., xxv, 18-20), Le tombeau de Saint Pierre de Vérone leur 

attribue trois livres fermés, emblème de la Trinité et un phylac­

tère, à cause de l'unité de Dieu. Dieu est assis sur les Chérubins et 

c'est eux qui l'enlèvent aux cieux : « Qui sedes super Cherubim » 

{Ps. L X X I X , 2) . « Inclinavit cœloset descendit... Et ascendit super 

Cherubim etvolavit » (Ps. xvn, 10-11). 

1. — Les Trônes, «Troni » sont les roues vivantes du char de Dieu : 
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« Aspiciebam donec throni positi sunt et antiquus dierum sedit.*. 

thronus ejus flamma ignis, rote ejus ignisaccensus. » (Daniel, vu, 

9). Les roues, enlacées les unes dans les autres, 'sont embrasées et 

ailées, car leur course est rapide; elles sont parsemées d'yeux, 

pour exprimer qu'elles sont à la fois intelligentes et animées. Tel 

est le type des Byzantins. A Chartres, le Trône, à six ailes ocellées, 

est debout sur une voue \ h. Milan, il a râpée et Dieu dans une au­

réole. 

5. — Les Dominations, « Dominationes », chez les Grecs, ont 

pour attributs : une aube, une ceinture d'or et une étole verte ; une 

baguette d'or ou un sceptre terminé par une croix et le sceau de 

Dieu-, inscrit à son nom. 

A Chartres, le xin 8 siècle les habille richement, tunique et man­

teau, et leur donne, comme eux rois, le sceptre et la couronne*, à. 

Milan, elles ont le sceptre et le globe-

G. — Les Vertus, « Virtutes », se confondent pour les attributs 

avec les Dominations. La baguette leur convient, comme à Moïse, 

car ce sont elles qui opèrent les miracles et les prodiges, dit Isi­

dore de Séville : « Septimus gradus spiritualium ministrationum 

Virtutes nominantur, per quos spiritus virtutes et signa et mira-

bilia in hominibus sajpe factitantur ». A Milan, elles tendent les 

mains vers le ciel, pour signifier que Dieu seul opère par elles : 

« qui facit mirabilia solus » (Ps. LXXT, 18). 

7. — Les Puissances^ « Potestates » combattent les démons, 

comme le chante une ancienne hymne: 

Potestates viribus 

Dœmones arcere 

Soient, ne hominibus 

Queant prcovalcre. 

Leurs attributs consistent dans Vaube, la baguette d'or, le sceau 

de Dieu et le sceptre, ce qui ne les différencie pas suffisamment; 

à Milan, leur poing fermé indique le combat et la victoire est expri­

mée par le démon qu'elles foulent aux pieds. 


